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È. ait pour n'ous revêtir d"un ' nd ýe'le fattîe pýur travailler, aimons, ar- tion asiatique que l'oisive ê'
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toutes réunies autour de cette table
avec la comtesse, dégustant notre
propre -menu et causant de millesu7
jets, intéressants. La princesse mère
n assistait pas à nos agapes mais ATRIMONIAC* > ZSR M 0 =NM T1
nous convoquait pour quatre heures SERMON :M ' L
au grand salon pour prendre le thé.
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